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SYNTHÈSE/CONFÉRENCE 

La reproduction des poissons de 
nos rivières 1 

par 
P. PONC IN 2 

Accouple me nt entre deux ombres communs , Thymallus thymallus. Le mâl e 
enve loppe la femelle dans sa nageo ire dorsa le, puis tous deux s'ag itent dans le 
grav ie r en émettant leurs produits sex ue ls. 

Aquarelle réalisée par A.M. MASSI N. 

1 T exte d ' une conférence organisée . le 8 mars 1994 à l'Institut de Zoologie de l ' Un iversité de 
Liège. par le Serv ice d'Ethologie de l' U L g et l'asbl FERN (Faune, Educa tion, Ressources 
Naturell es) en coll aboration avec le Syndicat Prov incia l Liégeoi s des Pêcheurs en Eaux 
B ana les. 

2 Serv ice d'Ethologie et de Psycho logie anima le - Laboratoire d'Ethologie des Poi ssons. 22, 
quai Van Beneden, B-4020 LI EGE, Belg ique. 
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SUMMARY : Fish reproduction in Belgian Rivers. 

Thi s pa pe r gets a gencra l view of the main aspects of the reproduction 
biology of freshwate r fi shes li v ing in Be lgian Rivers . ln a first ste p, the re pro­
duc ti ve pe riods o f 14 spec ies, the ir contrai by photope ri od and temperature as 
we ll as generalities about the spawning behaviour arc conside red. ln a second 
step, more detailed atte nti o n is drawn o n to three s pe cies : th e gray lin g 
Thyma//u.1· rhyma//11s ; the barbe l Barbus barbus and the bream Abramis brama. 
Othe r fi sh species are a lso brie fly cons ide red : roach. carp or pe rch. The bree­
ding pe ri ods of the 3 spec ies during the yea r 1993 and the ir spawning sites are 
presented , followed by a deta il ed description of sex ua l be hav iour. As a gene ral 
rul e, each male gray ling spawns w ith one female. In some cases, sneaking males 
can take part in the spawning ac t too. As fa r as barbe ls and breams are concer­
ned , groups o f ma les spawn wi th one femal e and re production resorts to the 
a re na sys tem respective ly. The interest of sc ie ntific resea rches foc used on repro­
ductive behav iour as well as conservat ion and restoration of the spawning sites 
a re discussed. Two examples are commented : manageme nt of salmonids Rivers 
and ex pe rime ntat ion on a rtifi cia l spawning grounds. 

Photo l . U n ombre nouvellem ent éc los (taille: 10- 15 mm). (Photo: L. H ANON). 

RÉSUMÉ 

Cet article synthéti se les princ ipaux aspec ts de la re production des pois­
sons des cours d 'eau de Be lg ique, au travers de l'étude de troi s cas particuliers: 
l'ombre comm un Thyma//us thyma//us, le barbeau fluviatil e Barbus barbus et la 
brème commune Abramis brama. Quelques autres espèces sont envi sagées briè­
vement (gardons, carpes, perches). Après avoir rappe lé les dates de reproduction 
des espèces de nos rég ions, nous abordons les troi s exemples e n décrivant suc­
cinctement le urs s ites de po nte avant d' e nvisager e n dé tail le ur comportement de 
re production. L 'ombre commun privilég ie l ' appari eme nt de de ux partenaires (un 
mâle et une feme ll e) ; le barbeau quant à lui adopte une stratég ie où plusie urs 
mâ les courtisent une seule fe me lle. La brème enfin déve loppe un système e n 
arènes de reprod uct ion . Ces considé rations nous amènent à di scuter l ' intérêt de 
réali ser un suivi sc ientifique de la re production et d 'entre prendre des mesures de 
conservation, vo ire de restauration des frayè res. A titre d 'exemple, la restaura­
tion d ' un rui sseau sa lmon icolc e t l'expérime ntation de frayères art ificielles sont 
disc utées. 
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LA REPROD UCTION DES POISSONS 

AVANT PROPOS 
pa r 

J.-CI. RUWET 

M esdames, Mesdemoi se lles , Mess ieurs , 

D 'entrée de jeu, je vous remercie de l ' intérêt que , pa r votre seule pré­
sence, vo us manifestez à l 'égard des cyc les de confé rences que 1 "Institut de 
Zoo log ie o rgani se avec la co ll aborati o n de son asbl de so uti e n, la F .E .R .N. 
(Faune, Education, Ressources Naturelles) et, en cette c irconstance particuliè re , 
e t grâce à l ' intercess ion de M. Delcourt, membre de la FERN , avec le souti en 
d u syndicat prov inc ia l des pêcheurs en eaux banales. 

Je me réjouis to ut particulièrement que le thème de la conférence de ce 
so ir - La reproduction des poissons de nos rivières - pa r Pascal PONC IN, so it 
l ' occas ion d ' une de ces grand-messes qui , périodiquement , pe rmettent aux cher­
che urs de cet In stitut et aux pêcheurs - sympathi san ts e t membres des assoc ia­
tions fédérées e t représentées au se in de la Commiss ion pisc icole prov inc ia le de 
Liège - d 'ex primer leur foi dans leur coll aboration. 

Il y a longtemps en effet que nous avons li é une partie de nos destin s. Je 
tiens à rappe le r que c'est dès 1962 que les premières récoltes au filet de poissons 
ind igènes , pour peupler les to ut nouveaux Aq uariums de l ' Institut, furent organi­
sées pour le Recteur Dubuisson par Monsieur Jean Servais de l' Unio n des 
Pêcheurs de l'O urthe et de l'Amblève à Bomal d ' une part e t pa r Valère Oger 
des Pêche urs de la H aute-Meuse à Ombret d ' autre part . C ' es t dès 1964 que 
M. Hubert Houbart , de la Fédérati on des pêche urs de la Basse Meuse li é­
geo ise, et M. le Juge Monami . délégué au Fonds central, se firent les moteurs 
d ' une négoc iation qui vit les pêcheurs déc ide r, d ' e ux-mêmes, de subven tionner 
la reche rche sc ientifique clans la mesure où e ll e pe rmettrait de va lori ser les res­
sources pi sc icoles de nos cours d 'eau. 

c·es t là un exe mpl e uniqu e de co ll aboration e ntre sc ie nti fiq ues e t 
pêcheurs, e t surtout d' une co ll aboration si durable , gage d'efficac ité e t de résul­
tats probants. Cette co ll aborat ion s'est poursuivie sous les prési dents e t sec ré­
tai res trésoriers success ifs de la Commi ssion, M. Leduc, Melle J. Legrand , 
M. Brasseur, e t e ll e se poursuit , et je ti ens à les en remerc ie r, sous la prés idence 
de M. Ph. Bonhomme, secondé par Mme M. Lesnik , et avec le souti en des 
p ré s idents et sec ré taires des fédéra ti o ns. n ' es t-ce pas , Messieurs Henry , 
Delcourt , e t tou s les autres ( 1 ). Qu e tou s les m e mbres pré se nt s d e la 
Commission sache nt que nous le ur en sommes reconnaissants. L ' hi s to ri q ue 
déta illé de cette co ll aboration a été exposé dans un dossier qui en cé lébra it le 
trentième an ni versa ire [voir (2), pp. 264-268 1. 

Cette co ll aborati on a donné I ie u à l 'éclos ion e t ~1 l ' épanouissement des 
ta lents de chercheurs qui , e n même temps que le urs trava ux sc ient ifi q ues , se 
sont efforcés de dégage r des so luti ons permettant cl ' ass urer la restauration de 
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notre faune pi sc ico le et d'en améli orer la gestion. Faut-il rappeler le nom du pre­
mier d 'entre eux, J.C . Micha , premier Boursier de la Commi ss ion , deve nu 
professeur à Namur et Directeur de ! ' Unité d 'Eco log ie des Eaux douces 
(UNECED ) ? Faut-il insister sur le rô le de J.C. Philip1Ja1·t, conseiller sc ienti ­
ïiqu e de la Commission , qui lui a succédé ic i , a pri s en m ain ! 'Unité de 
Recherches piscicoles, et au delà de ce lle-c i , a créé à Tihange un Laboratoire de 
Démographie des Poissons et d'Aquaculture ? L ' activité de l ' Institut et de ses 
laboratoires décentrali sés a donné lieu à de nombreuses publications dont vous 
avez eu connaissance 1 (3, 4 , 5) ; pour une I iste complète, voir (2) pp. 289-326J. 

Ce rappel me ramène à la conférence de ce so ir. Pascal Poncin , ! ' orateur, 
est en effet un produit de l 'équipe Philippart. C'est sous la direction de ce der­
nier qu ' il s' est consacré à ses recherches sur le contrôle environnemental et 
hormonal de la reproduction chez le barbeau fluviatile et le chevaine. Après 
qu'il eut été formé par Philippart, et qu ' il eut ainsi été à bonne éco le, j e l 'a i 
choi si comme assistant avec no tamment pour rô le, parallèlement aux ac tivités de 
recherches sur !'Ecosystèm e Ri v ière et sur ! ' Aquaculture de l 'équipe basée à 
Tihange, d ' intensifier les travaux, de laboratoire et de terrain , sur le comporte­
ment des poissons . 

Incorporé dans un servi ce qui se voue à l 'étude du comportem ent des ani­
m aux, P. Poncin a révélé plusieurs facettes de ses talents. 

- chercheur d'abord, j e viens de le dire ; 
- promoteur ensuite , car il a été la cheville ouvrière de l 'é laboration et de 

la négociation d ' un projet qui a aboutit à ce que le FNRS (Fonds Nati onal 
de la Recherche Scientifique) , nou s accorde une somme de deux millions 
de francs pour rénover des laboratoires qui n 'avaient pl us guère changé 
depuis 1964, époq ue où ils ava ient émerveillé M. H oubart. 

- pédagogue enfin, car P. Poncin est de ceux qui. tout en cherchant à com­
prendre ce que font les poi sso ns et pourquoi il s le font , a l ' envie et 
s'efforce de communiquer aux autres et de leur faire partager ce qu ' il sa it 
et ce qu'il a vu. li a, à cet effet , réa li sé deux films vidéo (6) (7). 

C'es t cette di sponibilité, cette ouverture d 'esprit, ce beso in de communi ­
quer qui nous vaut qu'il ait accepté de ïaire cet exposé sur la reproduction des 
poissons. ex posé pour lequel il d ispose de documents ori g in aux. réuni s par lui 
ou com muniqués par ses co llègues, notamment des documents filmés du frai de 
diverses espèces, dont nous allons avo ir ce soir la primeur. 

C 'est dès lors avec confiance et en savourant d'avance mon plaisir que j e 
m 'apprête, comme vous, à ! 'écouter et que je lui cède la pl ace et la parole. 

( 1) MM . COM Pl 'RE. ÜONY, Ü UBOIS. LUYTl•:N. NÉLISSEN. ÜRll i\N. PEROT. SER VA IS, SCIIMITZ et 
TH ELLI N. 

(2) J.C. RuwET ( 1990). - Eco-é th o logie des poi ssons : aquario logie. ich thyolog ie. pisc icul ­
tu re, aquacu lture. Cah. Etho l. Appt .. JO (3 -4 ) : 300 p. 

(3) J.C. PHILI PP/\RT et M. VR ANCKEN ( 198 3) . - At las des Poi ssons de Wallonie : di stribution, 
écologie, étho logie. pêche. conservati on. Ca h. Ethol. Appt .. 3 (supp l. 1-2): 395 p. 

(4) P. PONCIN ( 1988). - L e cont rô le env ironnemental et hormonal de la reproduction en capti ­
vi té du barbeau et du chevaine. Cah. Erlwl. Appt .. 8 (2) : 173-336. 

(5) E. B ARAS ( 1992 ). - E tude des stratég ies d ' occupati on du temps et de l'espace chez le 
barbeau fluviati le. Bar/ms /Jar/Jus (L.). Cah. Etlwl .. 12 (2-3): 125-442. 

(6) Pour que v i ve le barbeau ( film v idéo VHS, 17 min)* . 
(7) Pour que rev ienne le saumon en M euse ( film v idéo VHS. 19 min )* 

* Production s du Serv ice d'Etho log ie-Aquarium-Musée de Zoo logie. 
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LA REPRODUCTION DES POISSONS 

Introduction 

Cet article synthé tise les princ ipaux aspects d ' une conférence, agré men­
tée de diapos itives et d 'extraits de fi lms, qui fut consacrée au comportement de 
reproduction de quelques espèces de poi ssons de nos cours d 'eau. 

La reproduc tion des poi ssons de nos ri v iè res res te pour beaucoup un 
grand m ystè re. Même dans le domaine scientifique, on relève de nom bre uses 
lacunes que no us ne m anqu e ron s pas de so uli g ne r. Po urtant, bo n no mbre 
d'espèces ont déj à fait l 'obje t d 'études déta illées, pa rfois ancie nnes, e n ce qui 
conce rne le ur comportement de re production . 

Les observations de te rra in sont à la portée de tou s, à conditio n d' ê tre 
attentif e t patient. D 'aille urs, les documents présentés lors de la conférence ont, 
pour la p lupart, été recue illi s en ri vière, avec du maté riel (caméra v idéo - appa­
reil photo) access ible au g rand public . 

Nous envisageons princ ipalement le cas de l ' ombre commun (sa lmonidé), 
du barbeau fluvi atil e (cyprinidé d'eau v ive) et de la brème commune (cyprinidé 
d 'eau ca lme). Que lques autres espèces (ca rpes, perches, ga rdons) sont abordées 
b ri èvement. Nous ten tons de répondre a ux questions suivantes : Où, quand , 
comment ? Que ls sont les s ites de frai des poissons et le urs ex igences écolo­
giq ues (s ubstrat de ponte principalement) ? Le cas de la grav iè re de Lanaye e n 
Me use mitoye nne, à la frontière be l go- néerlandaise, fa it l 'objet d' une attention 
particulière. Q ue ll es sont les dates de ponte et les facteu rs de ! 'environnement 
qui les détermine nt ( te mpérature, durée du jour, abondance e n nourriture) ? 
Q ue lles sont les parades sex ue lles et les stratégies mi ses e n oeuvre par les repro­
ducteurs (ponte e n couple ou en groupe, individus te rritori a ux, ... )? Lors de la 
conférence, cette partie fut d ' ai ll e urs illustrée de documents vidéos o ri g inaux. 
Enfi n, les amé nagements nécessa ires pour conserve r ou restaurer les frayères 
sont aussi di scutés. 

Une te lle synthèse ne se ve ut pas exhausti ve dans sa présentation sc ienti­
fique . Certa in s des sujets abordés mé ritera ien t à e ux seuls un déve loppement 
important. Te ll e n 'est pas notre ambition. Nous te ntons plutô t d ' intéresse r le lec­
teur par une approche comparative de la reprod uction de nos poi ssons. En effet, 
l 'exposé pub li c. organi sé e n co ll aboration avec les assoc ia tion s pi sc icoles , 
s 'adressa it à un publi c assez la rge, comprenant notamment des pêche urs, des 
ense ignants, des amou re ux des lacs et des ri vières , des naturali s tes, des gestion ­
naires de nos cours d 'eau a in s i que des sc ie ntifiques. 

Périodes de reproduction de quelques espèces 
de poissons de nos cours d'eau : généralités 

S ur la figure 1, nous avons représenté les dates de ponte de quelques 
es pèces de poi ssons de nos rivi è res, e n regard des variati ons annuelles de la 
température d ' un cours d'eau wallon ( la Meuse en amont de Tihange, en 1987) 
e t de l 'évoluti o n de la durée d'éc la ire ment journalie r sous nos lat itudes. La 
température est m inimale en hi ver (janvier) où on enregistre environ 1 °C. E ll e 
a ug m e nte e n s uite prog ressivemen t a u co urs d u pr intemps pour a tt e indre 
20-25 °C en juill e t - ao ût. On observe un minimum de 8 h de lumi è re e n 
décembre et un maximum de 16 ,5 h à la mi-juin . Ce sont ces deux princ ipau x 
paramètres qui déterm inent les périodes de reproduc ti on des espèces de po issons 
de nos rég ions (B ILLARD, 198 l , 1982 ; PONCIN e t R uwET. 1992) . 
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LA REPRO DUCTION DES POISSONS 

Les exempl es présentés constitue nt bi en s ûr des modè les à carac tè re 
expli ca tif et didac tique , dans la mesure oi:1 il est pe u probab le d ' obse rve r la 
reproduction des poissons cho isis dans le même cours d 'eau, e n l'occurrence la 
Meuse en amont de Huy. E n effet, les truites se reprodui sent préférenti e ll eme nt 
dans des petits rui sseaux (par exempl e les affluents de l'Ourthe), a lo rs que 
carpes et brèmes se rencontrent dans la basse Meuse. Quoiqu'il en so it, l' évolu­
ti on annuelle de la température de la Meuse en cet endroit présente des varia­
ti o ns susceptibles de permettre la reproduction des espèces choi sies . Pour des 
informations plus complètes sur les périodes de frai des toutes les espèces de nos 
régions, nou s re nvoyo ns le lec te ur a ux a rti c les et ouvrages de M uus et 
ÜAHLSTRÔM (1981), Pt-llLIPPART e t VR AN KE N ( 1983), MAITLAND ( 1984) e t 
PHILIPPART ( 1989). 

L 'aug me ntation printa ni è re de la te mpé rature de 1 'eau , assoc iée à 
1 ' accroissement de la photopé ri ode sont les principales variations de l'environ­
nement qui déterminent les pé riodes de pontes des espèces se reprodui sant entre 
les mois de janvie r et juil le t (BILLARD, 1981 ; 1982) : chaq ue espèce répond à 
une température assez précise qui dé termine le début du fra i. Rappelon s au pas­
sage que ce dernier es t très souvent précédé de migrations plus ou moins impor­
tantes vers les zones de pontes : spectaculaires chez des saumons qui rev iennent 
de la mer pour se reproduire en rivi è re, moins importantes chez des ombres ou 
des barbea ux qui se dé place nt sur que lques kilomètres (PHILIPPART, 1977 , 
BARAS , 1992). 

La reproduc tion du brochet (Esox fu cius) s'observe de fév ri e r à mars, 
pour des températures de 7 à 10 °C. Il s'agit de grosses femelles , accompagnées 
de que lques mâ les, qui déposent leurs oeufs co llants sur la végétation access ible 
dans des zones inondées (FABR ICIUS et GuSTAFSON, 1958 ; SOUCHON, 1983). 

Viennent ensuite les reprod uction s de l'ombre commun (Thymaffus thy­
maffus) et de la vandoise (Leu c: isc:us feuciscus), en mars - avril quand la tempé­
rature de l 'eau atteint 8 °C. Le cas de l'ombre sera déta illé plus loin. Quant à la 
vandoise, elle se reproduit en eau courante et pe u profonde o ü e lle dé pose ses 
oeufs adhésifs sur un substrat de fin s ca illoux (MILLS, 198 1 ). 

En avril e t au début mai ce sont les hotus (Chondrostoma nasus), à 
10-1 2 °C pui s les perches (Perca .fluviatilis), à 13- 14 °C, qui se reprodui sent. 
Les hotus mâles forment des bancs de plusieurs centaines d'individus qui sont 
porteurs de nombre ux tube rcules. Les bancs sont traversés par des fe me lles qui 
déposent leurs oeufs en présence de plusieurs mâles. La vitesse du courant est de 
l'ord re de I m/sec ; la profondeur d 'eau varie entre 15 et 30 cm et le substrat est 
constitué de g rav ie rs assez gross iers (L ELEK e t PENAZ, 1963). Le comportement 
des perches est auss i bien connu. 11 sera présenté ultéri eurement. 

Le vairon (Phoxinus phoxinus) fraye pour des températures comparables 
à celles de la perche. Fortement colorés e t arborant des boutons nuptiaux, les 
individus mâ les, en bancs, courti sent les femelles qui déposent le urs oeufs en 
eau courante, dans le grav ie r (FROST, 1943). 

Les cyprinidés rhéophiles (d'eau vive) comme le barbeau fluviatile 
(Barbus barbus), le chevaine (Leuc iscus cephafus) e t le goujon (Gobio gobio) 
se reprodui sent à des tempé ratures de 15- 16 °C , en mai - juin . Le comportement 
de la première espèce sera dé ta illé plus lo in. Quant aux deux autres, il ne semble 
pas ex iste r d ans la bibliographie de desc ription co mpl è te de leurs parades 
sex ue ll es et des mécanismes d 'appariement. 
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P. PO CIN 

Les gardons (Rut ilus rutilus) e t brèmes comm unes (Abram is brama) o u 
borde li è res (Blicca l~joerkna) , espèces d 'eau calme et phythophiles fraye nt à la 
même é poque, à des tempé ratures comparables. Les gardons semble nt toutefo is 
être un peu plus précoces. Nous rev ie nd rons sur le comportement de ces espèces 
ultéri e ureme nt . 

Enfin , carpes (Cyprinus carpio) e t tanches (Tinca tinca) dé pose nt le urs 
oeufs e n juin - juille t, sur la végétati on rivulaire, dès que la température de l'eau 
excède 20 °C. 

C'est la diminution prog ress ive de la photopé ri ode au début du moi s de 
juille t qui inhibe la re production des cyprinidés, les empêchant de se re produire 
en septembre - octobre quand la température est toujours é levée (PONCIN et al ., 
1987) . Par contre , cette même d imi nution s timule la ma turation e t induit la 
ponte (en novembre - décembre) chez les sa lmon idés (BRETON et a l .. 1983 : 
BROMAGE et a l. , 1984) comme la tru ite .fario (Salmo trul!a .fario), vo ire la truite 
de me r (Sa lmo trutta !ruila), dont ce rta ins spéc ime ns matures ont é té capturés 
dans nos riviè res (PHILIPPART, 1985). Le comportement de ponte des truites e t 
saumons es t bie n connu : une des premiè res desc ription s dé ta illées date des 
années c inquante (JONES et BALL, 1954 ). 

Après ces cons idé rations d' o rdre généra l, intéressons nous à présent à 
troi s po issons a pparte nant à des groupes caracté ri stiques . L 'ombre commun , un 
sa lmonidé reprod ucte ur lithophile (pond sur du g rav ier) ; le barbeau, un cypri­
nidé rhéophile (d 'eau courante), reprod ucte ur lithophile; et e nfin la brème com­
mune, un cyprinidé limnophile (d 'eau ca lme) reproducte ur phytophil e (pond sur 
la végétation) (PHILIPPART, 1989). A e ll es trois , ces espèces illustre nt assez bie n 
les diffé re ntes stratég ies de re production des poi ssons de nos rég ions. 

l'ombre commun Thymallus thymallus L. 

Dates de reproduction 

ÎO (OC) 

10 

8 

6 

4 

2 

7 7 7 1111 

MAR S 

. . l ' ' ' ' ' ' " " 

AVRIL 

Fig. 2. Pé riodes de reprod ucti o n des ombres communs , da ns l' Ourthe, e n 1993. Les fl èches 
ind ique nt les jours de ponte (en pointillé les jo urs qu i n ·onr pas fa it !" objet d ' un sui vi); 
les points d ' inte rrogati on ind iquent des dates probab les mais non vé rifi ées. 

La fi gure 2 indique les dates de ponte des ombres, dans l ' O urthe e n 
1993 , e n fonc tion du rég ime thermique de la rivi è re . Le fra i déb ute quand la 
température atte int 8 °C. Nous avons observé avec certitude de ux périodes de 
reproduction : du 23 au 26 mars et du I a u 3 av ril. Comme suggéré sur la fi gure, 
il n 'est pas imposs ible que certains ind iv idus se so ient déjà re produits un pe u 
plus tôt (mi-mars) , comme en témo igna ie nt les que lques zones de grav ie r ne t­
toyé, observables sur le s ite d 'étude . 
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Principales caractéristiques des frayères : un site d'étude 

Le site , une pe tite enc lave en bordure du cours princ ipa l de l'Ourthe, à 
Sy, s 'éta le sur ± 20 m de long ueur et 10 m de largeur (figures 3 ). Lors de la pre­
miè re pé riode de ponte, l 'espace princ ipa l de fra i es t constitué d ' une bande de 
± 2 m de large (fig. 3A). La zone de ponte est diffé rente lo rs de la de uxiè me 
pé ri ode, con séque nce d ' un e bai sse sens ibl e du ni vea u de l 'ea u (± 10 c m) 
(fig. 3B ). Le fo nd es t pa rsemé de gravi e rs assez fin s ( 1-3 c m de di amè tre) 
mélangés à de plus gros ca ill oux (3-6 cm). La majorité des pontes ont li eu dans 
une profondeur d 'eau de 30-40 cm. Toutefoi s, certa ins ombres pondent parfo is 
dans 80 cm d 'eau . La vitesse du courant es t d ' envi ro n 20 c m/sec (ce rta in s 
a ute urs s ig na le nt des v itesses de 70 à 100 c m/sec s ur d'a utres fr ayè res , 
FABR ICIUS et G STAFSON, 1955 ; P ERSAT, 1988). Les carac té ri s tiques générales 
des s ites de fra i de l 'ombre ont été synthéti sées pa r P ERSAT ( 1988). Nos observa­
ti o ns o nt é té effec tu ées à partir d ' un pe tit po nt s urpl o mbant la fr ayè re d e 
) ' Ourthe. De no mbre uses frayè res de ce type ex is te nt d a ns nos rivi è res . 
Certa ines sont encore à découvrir ! 
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Fig. 3. 
Desc ri prion schémat ique 
d' un si te de reprod uc tion 
de l ' om bre commun , clans 
l ' O unhe. il Sy. L es 
chi ffres ind iquent les 
profondeurs d "eau. En 
ombré : zones pr inc ipales 
cle ponte. A : période cle 
ponte du 23 au 26 mars ; 
B : période clu I au 3 
av r i l. L es fl èches 
ind iquent le sens clu 
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Fig. 4. A Interaction agress ive (parade latérale) entre deux ombres m âles . à 1·approche d ·un 
fem elle (plus c laire) ; B L e mâle enveloppe la feme lle dans sa nageo ire dorsale, pui s 
tous deux s'ag itent dans le gra v ier en ém ettant leurs produits sex uel s ; C : Un m âle 
« opportuni ste » (à l ' arri ère p lan) dépose sa laitance au contact d ' un couple en p leine 
ac ti on de pont e. 

( Dessin A.M. M ASS IN) 
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Comportement reproducteur 

Le comportement reproduc teur de l 'ombre commun Thymallu s thyma!lus 
est connu depui s les années cinq uante (FA BRI CIUS et G u STAFSON, 1955) , ce lui de 
! ' ombre a rc tique Thymallus arcticus a é té déc rit e n dé tail plu s réce mme nt 
(KRATT e t SMI T H, 1980). Ces desc riptions co rresponde nt parfaite ment au cas 
d 'espèce re laté ici . Le nombre d'individus recensés simultanément sur la frayè re 
de l ' Ourthe n 'a jamais dépassé 7 mâles et 4 feme lles. C hez l 'ombre, les mâles 
(fortement co lo rés) défendent un te rrito ire. Dans le cas présent, un seul poi sson , 
de grande taill e (43 cm ; longueur totale), est te rritorial. Les autres mâles res tent 
en permanence répartis sur le s ite mai s ne semblent pas ten-itoriaux . Les inte rac­
tion s e ntre les mâles sont très nombre uses , chac un tentant de repou sse r les 
adve rsaires dans les zones les moins inté ressantes de la frayè re (figure 4A) . 
C 'est a in si que les ombres les moins dominants iront se re produire dans des 
zones plus profondes (80 cm), envasées . Les feme lles arri vant des profondeurs 
sont direc tement courti sées par les mâles qui tentent de s ' y appar ier. Lorsque, 
pour que lques instants, mâ le et femell e s'accordent, il s entament un mouvement 
d 'ag itation synchroni sé. Le mâle enveloppe a lo rs la feme lle de sa nageoire dor­
sa le e t tous de ux émettent le urs produits sex ue ls (oeufs e t sperme), en même 
temps, dans le g ravie r (fig. 48). L 'acco uplement terminé, le couple se di ssoc ie. 
Une même feme lle peut a insi se reproduire plusieurs fo is avec des mâles diffé­
re nts. Nous avons es timé qu ' un mâle se reproduit environ I à 2 fois toutes les 
heures (l ' intens ité de ponte é tant maxima le en début d ' après-midi). Il n 'est pas 
rare qu ' un petit mâle« opportuni ste» vienne participe r aux ébats du coup le et 
émette sa laitance au contact de la feme lle pendant l ' acco uplement (fig. 4C) . Ce 
phénomène est fréquent chez les sa lmonidés puisqu ' on ! 'obse rve auss i chez le 
saumon atlantique (Sa lmo salar) (figure 5 ) (JONES, 1949 ; MILLS, 1989) o u chez 
! 'omble chevali e r (Sa lvelinus a/pinus)(SIG URJONSDOTTIR et GUNNARSSON, 1989). 
C 'est enfouis dans le gravie r que les oeufs (2,5 - 3,5 mm) poursuivront leur 

dé veloppe me nt e mbryonn a ire . L ' in c ubat io n dure une v ingta ine d e j ours à 
8- 10 °C aboutissant à l 'émergence de larves de 10- 15 mm (vo ir D ' H uLSTERE & 
PHILI PPART, 1982 et B ARDONNET & GAUDIN, 1990 , pour détail s concernant cette 
phase) (photo 1, p. 318). 

Fig. 5. Un j eune saumon m ature ( tacon) part ic ipe à l ' accouplement de deux individus adultes 
( redessiné d"après JONES, 1949). 

(D ess in A.M. M ASS IN) 

327 



P. PONCIN 

Mécanismes d'appariement 

Certains mâ les. visib leme nt exc ités,« fraye nt » aussi avec d 'autres mâles, 
émeltant le ur la itance s imultanément (accoupleme nts homosex ue ls). Ce compor­
te m e nt n 'es t pa s exce ptionn e l chez Thyma/lus th y ma/111s (FABRIC I US e t 
GusT AFSON, 1955). Il s'observe a uss i chez l'ombre arctique Thyma/ /us a rctic 11s 
( KR ATT e t SM ITH, 1980). Les mâles e ux- mêmes peuvent donc parfoi s générer 
des stimuli (pa r exemple : rester sur le fond dans une attitude pass ive, comme 
une feme lle) déc lenchant la cour, puis ! 'apparieme nt avec un autre mâ le . Il nous 
a même é té poss ible d 'observer un appariement entre un ombre mâ le e t un ba r­
beau qui se nourri ssa it sur les zones de frai (PONCIN, sous presse) . 

L'inc ide nce de ces phé nomè nes qui font inte rvenir des stimuli visuels e t 
vibrationne ls est particuliè reme nt impo rtante à évalue r chez des espèces pour 
lesque lles une hybridation est poss ible (ce qui n 'est pas le cas entre un ombre et 
un barbeau ). Il s ont é té étudiés e n laboratoire par SA TOU et a l. (l 987 , 1991 ) qui 
ont réuss i à induire un comportement de ponte chez des mâles de saumon himé 
(O ncorhynchus 11erka ), en fai sant vibrer dans l'ea u une plaque rectang ul a ire e n 
acrylique, à une fréquence dé te rminée. Ce leurre s imulait e n fait l' ac te de pré­
ponte d'une feme lle s'agitant rapideme nt dans le g ravier. Dans le même o rdre 
d ' idée, P ERSAT et ZAKHARIA ( 1992) ont enregi stré les émi ss ions sonores résul ­
tant de l 'ag itation d ' un couple d 'ombres dans le grav ie r. L 'étude de ces v ibra ­
tions peut être corrélée à une observa ti on directe des comportements pendant la 
journée, pe rme ttant de la sorte , d ' éva lue r l' activ ité de poi ssons au cours de la 
nuit. Dans le ur étude. P ERSAT et ZAKHARIA ont a ins i pu me ttre en év idence des 
reproductions nocturnes chez Thyma//11s thyma/lus , lorsque les conditions the r­
miques sont favo rables. 

Le barbeau fluviatile Barbus barbus L. 

Dates de reproduction 

La re production du barbeau s'observe géné ra lement à la fin mai - début 
juin quand la température de l' eau atteint 13,0 - 13 ,5 °Cà l' a ube ( PHI LIPPA RT, 

1977 ; B A RAS , 1992). En 1993, B ARAS a observé un frai ex trêmeme nt précoce 
(28-3 0 avr il ) c hez les barbea ux. Il rés ulte très ce rtainem ent des cond ition s 
météorolog iques exceptionne ll es de cette année. C hez le barbeau , il a c lairement 
é té démontré que la diminution de durée d 'éc la ire me nt inte rvenant dès la fin 
juin inhibe la maturité sexue ll e des mâ les et des feme lles , que ll e que so it la tem ­
pérature ( P ONCIN , 1989) . 

Caractéristiques générales des frayères 

D ' un point de vue assez géné ral les barbeau x utili sent les mêmes sites de 
re production que les ombres. Il s'ag it de zones pe u profondes(< 30 cm), à cou­
rant relativement rap id e (25 -75 c m/ sec) , où le s ubs trat es t constit ué d ' un 
mé lange de g ravie rs fin s et gross iers (2 à 5 cm de di amè tre) ( B ARAS , 1992). Le 
lec te ur trouvera une ca racté ri sation plus préc ise de ces zones frayè res chez cc 
dern ie r a ute ur. 
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Comportement reproducteur 

Les comporteme nts reproducteurs du barbeau flu viati le ont é té déc rits 
pour la premiè re fo is, en mili eu nature l, par H ANC0CK et a l . en 1976. Cet.te des­
cription restera unique pendant une di za ine d ' an nées. Récemment, les comporte­
ments reproducte urs et agoni stiques du barbeau ont fa it l' objet d 'études remar­
quables e n rivi è re (BARAS, 1992 ; 1994). E ll es so nt essenti e ll es à la bonne 
compréhens ion des stratégies d 'appariement de ! ' espèce (figure 6 ) . Dès le ur 
arri vée sur une zone de frai , les feme lles sont accompagnées par des mâles cour­
ti sants en nombres vari ant entre 8 et 30. Il s fo rment un agrégat de reproduction 
suscept ible de se déplace r sur la frayère. Ex hibant un comporteme nt comparable 
à celui décrit en aq uarium , la fe melle émet ses ov ules dans le grav ie r. Ceux-ci 
sont a lo rs immédiatement fécondés par les mâles courti sants. C'est à ce moment 
préc is que des mâles non-courti sants, a lertés par! 'agitation de la feme lle, se por­
te nt à ses côtés pour émett re leur laitance et tenter de féco nder que lques oeufs . 
L ' ex istence de la stratég ie non courti sante c hez les barbea ux n ' ava it pas é té 
mi se en év idence par HANC0CK et al . en 1976. Elle se situe dans le contex te d ' un 
sex rat io déséquilibré ( 1 feme ll e pour 50 mâles). L ' orig ine de ce déséquilibre est 
difficile à appréc ier. On peut to utefo is suspecte r des prélèvements hali e utiques 
plus importants des feme lles dont la taill e moyenne dépasse ce ll e des mâ les de 
part le dimorphism e sex ue l de cro issa nce caracté ri s tiqu e d es barbea u x 
(PHILIPPART, 1977) . 
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Parai lè lem e nt à ces 
études en mili eu nature l e t pro­
fitant de la mi se a u po int de 
1 'é levage contrôlé de ! ' espèce 
clans les eaux réchauffées du 
centre de recherche de Tihange 
(PH ILIPPART e t a l . , 1989 ; 
PO NCIN, 1988), G 0UGNAR D et 
al. ( 1987) o nt déc rit les pa­
rades sex ue ll es e n aq uarium , 
s ' a tt ac ha nt à m e ttre e n é vi­
de nce l ' influ e nce du no mbre 
de mâles court isants sur le suc­
cès d es ponte s. Lors d ' un e 
séqu ence comportemen tal e 
class ique, la feme lle, accompa­
g née de p lus ie urs m â les ( 1 à 
6-7) nage rapidement dans tout 
l 'aquarium , q uittant fréquem­
ment l ' a bri qui lui se rt de 
refuge . M â les et fe m e ll es 
effectue nt souvent des nages 
de front , qui consistent en une 
nage rapide effectuée par de ux 

Fig. 6. O rganigramm e ty pe de la 
re procluc1ion chez le ba rbe au flu ­
viat ile . Explications clan s le tex te . 
D'après B A RAS er al . ( 1993 ). cons­
truit d'après B ARAS ( 1994). 
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individus pl acés côte à côte, la tête de l ' un se maintenant au ni veau de l 'opercule 
de l 'autre. Ce comportem ent, qui s'observe auss i bien entre deux m âles qu 'entre 
un m âle et une fem elle (nages de front mi xtes), n 'est toutefo is pas essentiel au 
bon déroulem ent d ' une séquence comportem entale. Tl j oue surtout un rô le de 
synchron isation . E nsuite, la fem elle, toujours accompagnée des m âles se diri ge 
ver s l e f o nd d e l 'aqu arium po ur y effectuer une« tent ativ e de ponte» . 
Redressée, nageoires dépl oyées, bouche projetée vers 1 'avant et opercules écar­
tés, elle agite sa papille génitale dans le gravi er. Avec un com portem ent compa­
rabl e, l es m âles, acco lés aux fl ancs d e l a fem e ll e, ém ettent leur sp erm e 
(photo 2). Cette séquence peut se répéter jusqu 'à 280 fo is pendant une péri ode 
de 10- 11 heures de ponte (JEANDARME et a l .. 1992). Chaque fo is que la fem elle 
ag ite sa papille génitale clans le gravi er, on dénombre env iron une c inquantaine 
cl 'oeu fs émi s dont la surv ie est gross ièrem ent estimée à 50 % ( L ELEU, 1993). 

Photo 2. Corps redressé . papille gén i1a le s ur la fond , une fe me lle barbeau é me l ses ov ule s 
clans le grav ier en prése nce cl· un mâ le qui les féconde. 

(Photo: M . BoCK IA U) 

Etude comportementale de l'hybridation entre le barbeau 
fluviatile Barbus barbus et le barbeau méridional Barbus 
meridionalis 

li ne nous était pas poss ible de développer un arti c le traitant du comporte­
m ent reproducteur du barbeau sans aborder un des princ ipaux axes de recherche 
de notre laborato ire: l 'étude comparée du comportem ent et de l ' hybridati on du 
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barbeau flu via til e e t du barbeau mé ridi o na l. Ces de ux es pèces pe upl e nt les 
mêmes cours d 'eau dans le sud de la France. La premiè re colonise les zones ava l 
a lo rs que la second e affec ti o nn e les tronçons d e rivi è re s itués e n a ltitude 
(BERREB I e t CATTA NEO-B ERREB I, 1993). Entre ces deux zones , on rencontre des 
individus hybrides. En vue de mieux comprendre les mécanismes comporte me n­
taux de rapprochement et d ' acco upl ement des deux espèces, nous avo ns entre­
pri s des ex pé ri ences en aquarium (JEAN DARM E et al. , 1992 ; PONCIN er al .. sous 
presse) . Des lo ts expérimentaux conspécifiques e t hété rospécifiques de barbeaux 
fluvi a til es e t mé ridionau x o nt é té constitués pe rme ttant d ' obse rve r de nom­
breuses hybridations (figure 7). Les oeufs produits dans les diffé rentes combi­
naisons montrent qu ' il n 'ex iste pas de ba rrière comportementa le à l' hybridation 
des deux espèces . 

Fig. 7. Co mp o rte m e nt d e pont e d ' un e fe m e ll e d u ba rbea u flu v ia til e (B a r/m s barb us) 
accompagnée de mâles mé ridio naux (Barbus meridirmalis) . Les fl èches ind iquent les 
po isso n s qui libère nt du s pe rm e o u de s ov ul es . D ' a près P ONC I N, so umi s pour 
publi ca ti on dans les Bu//. Fr. Pêche Piscic. 

A l ' image des études présentées plus haut sur les salmonidés, il a é té pos­
sible d ' induire des comportements de poursuite e t de pré-fra i chez des mâles 
barbeaux, en leur présentant de leurres de feme lles, voire des plaques rectangu­
la ires en polyester de couleurs di ffé rentes, simulant une feme lle qui s'agite dans 
le g rav ie r (LELEU, 1993). Ces résultats me ttent en év idence l' importance des sti ­
muli v ibra tionne ls e t v isue ls chez le ba rbeau comme ce la ava it é té démontré 
chez les sa lmonidés (SA TOU et al., l 987). 

Plus géné ral ement, les résultats des études comportementa les complète nt 
les données obtenues par reproduction artifi c ie lle (PHILIPPART et BERR EB I, 1990) 
o ù des hybrides fe me lles féconds ont é té obtenu s (les mâles étai ent sté ril es) . 
L ' absence de découverte d ' hybrides de première générati on dans le sud de la 
France indique que le croisement des deux espèces est actue ll ement inex istant , 
la issant supposer l ' ex istence de ba rri è res écologiques (s itu ati o n spati a le des 
frayè res, ex igences en oxygène, ... ) e l phéno logiques (dates de pontes légèreme nt 
diffé rentes) . D ' autre part, la présence d ' une « zone hybride » (B ERREB I er a l. , 
1987) de que lques kilomètres de long constitue une barriè re empêchant les deux 
espèces de se rencontrer, m ais pe rme ttant éventue llement leur c roi sement avec 
des individus hybrides . 
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La brème commune Abramis brama L. 

Périodes de reproduction 

La brème se re produit géné ral e me nt e n mai -juin (DIAM OND, 1985 ; 
Pl-llLIPPART, 1989). En 1993 nous avons observé avec certitude de ux pé riodes de 
ponte, du 22/4 au 27 /4 et du 1 1 /5 a u 14/5 . La ponte débute quand la température 
de l'eau atte int 14-15 °C. E ll e se poursuit avec des tempé ratures plus é levées 
( 19-20 °C). La premiè re pé ri ode de reproduc ti on a coïnc idé avec ce ll e du gardon 
(R111i/11s r111ilus) (figure 8 ). E lle concerne certaine me nt a uss i des indi v idu s 
hybrides. 

C/ T [ 

llli' 1 1 il ' Î O (0() • ,. 
26 

24 
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22 8/G ilil ilUll 20 
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Fig. 8. Dates de ponte des brè mes (8). gardons (G). carpes (C ) et tanches (T) sur le s ite de 
Pe t i t Grav ie r à La nay e. De s re levés d e la te m pérat ure o nt é té c ffec w és p a r 
M . L A LLEMA ND. 

Caractéristiques des frayères : le site de Lanaye 

Le site du « Petit gravie r » à Lanaye illustre très bien les caracté ri stiques 
des zones frayères pour po issons d 'eau calme. Les zones de pontes sont princ i­
pa lement situées e n ri ve gauche, concave. La végétati on y est plus a bondante 
qu 'e n rive droite. De plu s, e ll e béné fi c ie de ! ' ombrage de g rands arbres pe ndant 
les he ures chaudes. No us nous sommes inté ressés e n déta il à un secte ur d ' e nvi­
ron 15 m de long (figure 9 ) où il é ta it poss ible d 'étudie r et de film er les méca­
ni smes de reproduc ti on des po issons sans les perturbe r. 
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Comportement de reproduction 

Ce po isson a été peu étudié dans nos rég ions, considéré parfoi s comme 
trop abondant et nui s ible. Il a susc ité beaucoup de trava ux dans les pays de l' Est, 
mai s peu sont consac rés à son comportement. FABR ICIUS ( 195 1) relate to ute fois 
une activité te rritoria le chez les mâl es. Les obse rvati ons présentées dans cet 
articl e sont donc o riginales. E ll es ont déjà fait l'objet d'une courte présentation 
(PONCIN, 1994) e t devrait l'aire l ' obje t prochaine me nt d ' une publication plu s 
dé ta illée (PONC I , soumis pour publicati on). Les observations ont été réalisées 
dans la gravière de Lanaye . sur la viei li e Meuse, dans le cadre de reche rches 
plus larges v isant à caractériser la biodive rsité (o iseaux, po issons , batraci e ns , 
végétaux, ... ) de ce site. 

Des mâles de grande taille (35-40 cm ; > 5 ans) et présentant des tuber­
c ules de frai (photo 3), dé fendent un territoire le long des berges , monopo li sant 
de la sorte les substrats inté ressants pour la ponte (herbiers , racines de saules et 
d'aulnes , ... ) (fig. 9). La profonde ur de l 'eau est faib le (25-50 cm). D 'autres 
mâ les, plu s petits (± 30 cm ; 3-4 ans), non tube rc ulés, se ti e nnent entre 2 et 4 111 

du bord. li s ne semble nt pas défend re de territoires. Enfin , quelques individus 
tuberculés errant à la recherche d ' un territoire sont parfoi s aussi observés. 

Fig. 9. Schéma représentant la ré partition de brèmes sur 4 secteurs cl ·observa ti on à Lanaye. 
ô' : mâ les te rrito ri aux : ô : m âles non te rritoriau x; R : fe me ll es. 
En hachuré : arbres lo ngeant la berge : en ombragé : herbie rs. 
Les étoi les indique nt les emplaceme nts d ' observation. (Dessin: V. M AES) 

Le s feme ll es müres se ti e nnent au large, là o ù la profond e ur d 'ea u 
empêche toute observation de le ur comportement. Dès que l ' une d 'entre e ll es 
s'approche de la berge, pour tenter de s ' y reproduire , e ll e est d 'abord poursuivie 
par les« mâles non te1Titoriau x » avant de pé né trer dans la parce ll e d ' un « mâle 
te rrito rial » . C'est chez ce de rni e r que la ponte peut avoir li e u (éventue ll eme nt 
e n présence des vo isins). Dans un grand fracas (photo 4 ), les mâ les et la fe me lle 
é me tten t leurs produits sex ue ls . Par de rapides mouveme nts d'agitation , la 
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Photo 3. La brème : un mâ le territoria l, présentant des tuberc ules de fra i sur la tê te e t le dos. 
(Photo de l' auteur) 

Photo 4. Une brè me femelle (en foncé, au centre) occupée à fraye r avec 3-4 mâ les. dont un 
plu s c la ir apparaît nettement à l'a rri è re- plan. La fl èc he indique la position de la 
fe me lle . (Photo de ) 'aute ur). 
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feme lle proje tte ses ovules sur la végétation . Ceux-ci sont immédiatement fécon­
dés par ses partena ires . Les oeufs, a ins i co ll és à un substrat , me ttront 3-4 jo urs à 
16-20 °C pour se développer. 

Dès la fin de la ponte , les zones de dépô t des oeufs pe uvent être identi ­
fi ées sur le pourtour de la frayère de Lanaye (PONCIN, 1994) . Sur un zone homo­
gène de 1 1,6 m de long, on dénombre 16 mâles te rrito ri aux et 28 non te rrito­
ri aux. On peut donc estimer le nombre de mâles à 1926 individus pour un to ta l 
de 508 111 de sites de ponte. Ces résultats montrent qu ' une approche comporte­
menta le peu déboucher sur des estimations de densité de géniteurs, sur un s ite 
où d ' autres mé thodes (pêche é lectrique ou au fil e t) s'avèrent d 'application très 
diffic il e. 

Quelques autres espèces de poissons 

En plus des troi s exemples que nous venons d 'envisager, nous avons pré­
senté des documents vidéos o ri g inaux concernant troi s autres espèces de po is­
sons. Nous rappe lons donc bri èvement les comportements obse rvés . 

Le gardon Rutilus rutilus 

La reproducti on du gardon se dé roule en avril-ma i quand la température 
de l ' eau atte int 14- 15 °C. Elle pe ut être un pe u plu s précoce que ce ll e des 
brèmes. Les oeufs co ll ants sont déposés sur la végétation aquatique rivul a ire . 

Le comportement de reproduction des gardons est fo rt semblable à ce lui 
de la brème commune. Les m âles se ti ennent à proximité des zones de fra i, dans 
l'attente d ' une fe melle (figure 10) (DIAM0ND, 1985). Lorsque l ' une d 'entre e lles 
s'approche, e ll e est immédiatement suivie par plus ieurs mâ les qui la courti sent. 
La ponte à lie u dans la végétati on où l' agitation de la fe me lle et l 'expul s ion des 
oeufs qui en résulte provoquent la libé ration de spe rme par les mâles . 

La carpe Cyprinus carpio 

La carpe se reproduit e n juin - juille t dès que la tempé rature de l ' eau 
s'é lève à 20 °C . Les oeufs adhés ifs sont déposés sur la végétation par de g rosses 
feme lles suivies de que lques mâles courtisant s. L ' agrégat a ins i fo rmé ja lonne les 
be rges à la recherche du substrat approprié à 1 ' accouplement. Branches, bran­
che ttes , rac ines immergées, pl antes aquatiques , nids d ' oi seaux d 'eau sont autant 
de s ite idéaux pour le dépô t des oeufs. 

La perche Perca fluviatilis 

La perche a fa it l ' objet de plusieurs études approfond ies sur sa bio logie 
de re production (da tes de ponte ; fréque nce de ponte, fécondité) (D AU MIER, 
198 1 ; DAUMIER e l a l ., 1982 ; DAUMI ER e t Voss, 1982). Ces recherches, menées 
au sein du Service d'Ethologie , ont été réa li sées so it en pl ongée, dan s la carriè re 
inondée de La Gombe, soit en aquarium . En ce qui concerne plus particuli è re­
ment le comportement de ponte de la pe rche en aquarium ; il a été décrit en 
dé ta il par TR EASURER (1981 ). 

La pe rche se reproduit en avril - mai quand la température de l 'eau est de 
12- 14 °C. La ponte se prolonge parfo is pour des températures plus é levées. Les 
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Une fe mell e nage dans la 
zone de ponte et n'atti re 

qu'un ou aucun mâle 

Femelles ra ssemblées à 
une Courie di stance du 14-------------~ 

l ieu de ponte 

Une seule iemell e nage 
en direc lion de 

la zone de ponte 

La iemelle nage dans la zone 
de ponte accompagnée de 

un ou plusieurs mâles 

PONTE 

FI N 

M âles en bordure de 
l 'a ire de ponte 9 

Fig. 10. Séquence comporte mental e de po nte du gardon , /?11ti/11s n11i/11s. Traduit e t adapté 
cl ·après D IA M ON D. 1985 . 

Photo 5. Une pe rc he fe me lle occ upée à garde r des rubans d'oeufs . 
(Photo : J.M. D AVRN NE) 
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oeufs sont déposés sous forme de rubans de 30 à 120 cm de longueur sur des 
branches d 'arbres immergées (DAUMIER et al ., 1982). 

Une fe me lle et 4-5 mâ les constituent un agréga t de reproduc ti on . Face à 
un substrat de ponte adéquat, la femelle nage rapidement en spirale en émettant 
ses ovules qui sont immédi atement féco ndés par des mâ les (TREASU RER, 198 1 ). 
Le gonflement des oeufs par absorption d 'eau es t ensuite très rapide, engendrant 
les structures en chapelets des « rubans » de pe rches (photo 5). La ga rde des 
oeufs es t réa li sée par la feme ll e un foi s la ponte te rminée. 

Recherche scientifique et intérêt d'un su1v1 

Les reche rches sur la reproduc tion des po issons apportent des données 
indi spensables à la gestion de nos rivi è res. C 'est a insi que la connaissance des 
carac té ri stiques exactes des s ites de frai e t des ex igences écologiques des po is­
sons sont nécessa ires pour juger de l ' inc idence des multipl es aménageme nts 
dont font l ' obje t nos cours d' eau . Ce type d 'approche doit déboucher sur la pré­
servati on des sites de haute va leur écologique, vo ire la restauration de ce rta ins. 

L 'étude du comportement reproduc teur en particuli e r s ' avère auss i ri che 
d 'ense ignement. En e ffe t, e ll e pe rme t d 'estimer la capac ité d 'accueil des s ites 
ex istant et de mettre en évidence un éventue l déséquilibre dans les population s 
(trop de m âles pa r rapport aux feme lles , insuffisance en génite urs, etc.). Enfin , 
l' éva luation du succès reproducteur d ' individus identifiés, en rapport avec leur 
s tatut soci a l (ex. : mâ le dominant ), es t auss i au centre des recherches sur les 
équilibres é tho-soc io logiques. 

Conservation et aménagement des frayères 

Dans un arti c le traitant de la reproducti on des po issons de nos ri v iè res, 
nous nous dev ions de conc lure par un paragraphe dévolu aux problèmes de ges­
tion des frayères . En effe t, nombre uses sont les causes qui engend rent le ur des­
tructi on. Parmi ce ll es-c i no us re ti endrons tout parti culiè rement le bé tonnage des 
be rges, le dragage du lit, la rectification du cours ou encore la construc ti on de 
barrages . T outes ces mesures q ui ont tendance à uniformi ser l' habitat des poi s­
sons contribuent à en déséquilibre r les po pul ati ons . A ce la s'ajo utent les nui ­
sances pa r dérangeme nt . No us pensons e ntre autres aux nuées de kayaks (et 
vé hi c ul es moto ri sés) s ill o nn ant , au printe mps, les eaux pe u profondes des 
frayères des espèces rhéophiles (alors que la pêche es t fe rmée à ce tte époque 
pour ne pas dé range r les géniteurs) . N'oublions pas non plus les é terne lles po llu­
ti ons, passagères o u chroniques, qui pe rturbent non seuleme nt la reproducti on 
des poissons ma is auss i leur survie . 

Ce bilan est peu réjoui ssant ! Mais. à notre grande sati sfaction , certains 
s 'affa irent à conserver, vo ire restaure r, les zones idéa les pour le fra i des po is­
sons ; zones qui constituent éga leme nt des a ires de déve loppement et de croi s­
sance pour les a lev ins. Nous c iterons tro is exemples parmi d ' autres . 

Le premie r concerne la protecti on du rui sseau « Spitron » en re lati on avec 
le pâturage du béta il (CLÉMENT, 1994). Ce rui sseau d 'env iron 2 km de lo ng, qui 
se s itue sur la commune de Be rtogne, près de Bastogne, constitua it j adi s une 
zone propice à la reproduct ion des truites en provenance du rui sseau de G ivry, 
qui lui même se je tte clans avec l' Ourthe occ identa le . Le pâturage non contrô lé 
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Photo 6. Frayè re artifi c ie lle garnie de branches d 'épicéas e t insta llée sur la site de Lanaye. 
(Conception: S. H OUBART, d 'après les modè les présentés par H ERM AN, 1993 a et b) . 

Photo 7. Aménagement d ' une frayère à saumon atl antique au Québec-Canada. 
(Photos [6 et 7] de! 'auteur) 
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des bov ins avait conduit le ruissea u ù un état d'envasement et d ' atte rri ssement 
tel que la ponte des truites y é tait devenue imposs ible. C'est alo rs que la soc iété 
de pêche loca le, a idée par le Serv ice de la Pêche e t les d iverses admini strations 
(Fonds Pi sc ico le, Administration commun a le, Fédération de bass in , Service 
technique provinc ia l) ont décidé de remédier à cette s ituat ion, en é troite co ll abo­
ration avec les ex ploitants agrico les avo isinan ts. C 'est a in si que des c lô tures, des 
points de passage et des zones d ' abreuvoirs ont é té dé limités , re ndant rapide­
ment son aspect « frayère » au rui sseau, permettant no tamment la résurgence des 
bancs de g ravie rs jusque là envasés. Une ex pé ri ence qui semble très conc luante. 

Pa rall è le me nt à ces ac tion s spectac ulaires, il faut a uss i rappeler les 
dive rses actions d 'entre ti en des rui sseaux fray ères à truites o rgani sées par le 
Service de la Pêche et les associat ions loca les. 

Le deuxième exemple concerne les essa is de frayères a rtifi c ie ll es entre­
pris sur les lacs de Robertvill e et de W arfaaz, par la Fédération des Sociétés de 
Pêche de l'Est et du Sud e t le Se rvice de la Pêche ( H ERMAN , 1993 a et b). Ces 
de ux lacs offrent , e n e ffe t, très pe u de substra ts nature ls de ponte pour les 
espèces présentes (broche ts, gardons, brèmes, ides , pe rches). Outre des essa is de 
plantati ons aquatiques , les acteurs de ce proje t ont testé l ' influence de frayères 
artifici e ll es flottantes (de type « Gi ll et » ou de type « Arrignon »). Diffé rents 
s ubstra ts de ponte o nt é té expé rimentés [b ra nches d ' é pi céa, j o ncs , m o usses, 
« enkamat » (mati è re synthétique) ou gazon artificie lJ . Les résultats, dé taill és 
par H ERMAN ( 1993), me ttent en év ide nce un vif s uccès de l ' épicéa po ur des 
espèces comme le gardon, la brème , l' ide mélanote ou la pe rche. Face au succès 
de 1993 , les actions se poursuivent en 1994, la issant entrevo ir des résultats tout 
auss i encourageants. 

De te ll es réa li sations prése nte nt un double inté rê t. E lles favorisent le 
maintien des populations de poi ssons par la vo ie d ' une reproduction nature lle. 
De plus, e ll es pe rmettent, en impl antant des frayères artifici e lles pro vi so ires 
dans diffé rentes zones , de juger de l ' opportunité d ' effectuer des pl antat ion s 
aquatiques o u rivulaires définiti ves. Des reche rches dans ce sens sont actuelle­
ment réa li sées , par notre Serv ice, dans les frayères de Lanaye, sur la Meuse 
mitoye nne (photo 6) . Les rés ultats, qui apparaissent très inté ressants, feront 
l 'obje t d ' une prochaine pub li cation. 

Enfin , te rminon s par un troi sième exemp le , en provenance du Canada, où 
l 'aménagement de frayères ù saumon atlant ique s ' effectue grâce à des embarca­
tion s chargées de grav ie rs qu 'e lles acheminent dans des zones préa lab lement 
choisies, situées parfoi s très lo in du s ite de cha rgement (photo 7). 

Conclusions 

Afin de sensibili se r le lecteur aux stratég ies de ponte des poi ssons de nos 
rivières, nous avo ns e nv isagé en dé ta il et au travers d ' ex traits filmés - les 
documents vidéos que nous avons présentés lo rs de la confé rence du 8 mars '94 
seront procha inement di sponibles en cassette - le comportement de reproduc­
tion de troi s espèces. La premiè re, l'ombre commun , privilég ia it l'appari ement 
de deux partena ires ( 1 mâle et 1 feme lle) , la seconde adopta it une stratég ie où 
plusieurs mâles courti saient une seu le femelle, enfin la troisième développait un 
système en arène de reproduction. L ' analyse des comportements des poissons, 
outre son inté rêt pour la recherche fo ndamentale, nous a ide à connaître les ex i­
gences écolog iques des espèces. Elle nous permet aussi de juger des éq uilibres 
psyc ho phys iol og iques des popul a ti o ns (no mbre de m âles par ra ppo rt a ux 
feme lles, par exemple) et a ins i de mesurer l ' im pact des aménagements et divers 
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dérangements humains sur la reproducti on des poissons et en conséq uence sur le 
recrutem ent des alev in s. Cette approche peut alors déboucher sur des ac tions de 
protecti on de frayères ou si nécessaire de restauration. 

Puissent nos ri v ières rester suffi samment naturelles pour que les poi ssons 
assurent eux-m êmes leur pérennité. 
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